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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Montpellier 

Établissement déposant : Université de Perpignan Via Domitia - UPVD 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Sciences pour l’ingénieur 

Domaine : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3LI150007792 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Perpignan. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La licence Sciences pour l’ingénieur (SPI), proposée à l’Université de Perpignan Via Domitia (UPVD) fait partie 

du domaine Sciences, technologies, santé (STS) et s’adresse à des étudiants souhaitant exercer dans les secteurs 
d’activité liés à la physique appliquée : électronique, automatique, électrotechnique, énergies renouvelables, 
mécanique, aérospatial… Les formations débouchant vers les concours de l’enseignement (primaire, secondaire) et 
vers les métiers du supérieur et de la recherche leur sont également ouvertes à l’issue de cette licence.  

Le cursus repose sur une spécialisation très progressive. En effet, les trois premiers semestres de la licence 
sont communs à tous les étudiants inscrits dans cette mention. Ce n’est qu’à partir du quatrième semestre (S4) qu’un 
choix d’options permet une spécialisation et c’est en troisième année (L3) que le choix d’une spécialité devient 
effectif. L’étudiant peut alors se consacrer soit au domaine de l’Electronique, de l’Electrotechnique et de 
l’Automatique (EEA), soit au domaine de la mécanique et des énergies renouvelables (EnerMat). Les semestres 4 à 6 
présentent une part d’enseignement appliqué plus importante, via des travaux pratiques et un travail par projet.  

Cette formation s’inscrit dans un contexte régional favorable ; en particulier, il existe un partenariat fort avec 
un laboratoire CNRS situé à Perpignan (PROMES) et avec l’école d’ingénieur Polytech (Perpignan). Enfin, notons que le 
développement des énergies renouvelables est un des axes prioritaires de la Région et que la maîtrise de l’énergie 
dans le bâtiment est un secteur actuellement très porteur en termes d’emplois. Enfin, cette formation est ouverte à 
la formation continue. 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Le dossier présenté est relativement complet et bien présenté. Il y décrit la formation actuelle et son 
évolution, prévue à partir de la rentrée 2015. La spécialisation progressive des études, préconisée par l’arrêté 
licence, est parfaitement respectée, ce qui permet à l’étudiant d’affiner son choix mais aussi, le cas échéant, de se 
réorienter au cours des premiers semestres. La formation ménage des enseignements théoriques aussi bien que 
pratiques, ce qui est essentiel dans une mention SPI ; parmi les évolutions mises en relief, le stage obligatoire en 
troisième année représente un pas en avant fondamental et essentiel. Les enseignements disciplinaires sont 
complétés par des enseignements transversaux (langues obligatoires pour cinq des six semestres, avec certification 
CLES (Certificat de Compétence en Langues de l’Enseignement Supérieur), travail autour du projet personnel et 
professionnel, ouverture scientifique, stratégie de recherche d’emploi…). Notons que certaines de ces unités 
d’enseignement (UE) sont pilotées à l’échelle de l’Université et non de la mention. En revanche, le dossier ne donne 
aucune précision sur la possibilité pour l’étudiant de passer une certification C2i (Certification Informatique et 
Internet), ce qui peut constituer un handicap pour certains masters qui le considèrent obligatoires. Les modalités de 
contrôle de connaissance varient selon le type d’enseignement évalué et certaines des compétences acquises sont 
analysées avec l’étudiant lorsqu’il y a des présentations orales. Ce travail autour des compétences ne donne pas pour 
autant lieu à la rédaction d’un portefeuille de compétences. 

Différents dispositifs sont mis en place dans le cadre de l’aide à la réussite. Un enseignement de méthodologie 
du travail universitaire est dispensé au cours des enseignements disciplinaires. De plus, en première année, période 
d’adaptation au travail universitaire, des enseignants référents et des tuteurs travaillent avec les étudiants qui en ont 
le plus besoin et leur proposent des enseignements de consolidation dans les connaissances de base. Il existe 
également des passerelles entre les différentes mentions du domaine STS de l’UPVD, favorisées par le fait que la 
spécialisation est tardive. A l’échelle de l’Université, des échanges avec des universités étrangères sont mis en place. 
Citons un programme de collaboration avec le Brésil et des programmes d’échange Erasmus (à l’intérieur de l’Europe) 
et Crepuq (avec le Canada). Cependant, de manière générale, l’efficacité de l’ensemble de ces dispositifs n’est pas 
analysée et il est difficile de savoir combien d’étudiants en bénéficient réellement. 

A la sortie de la licence, une première insertion professionnelle est déjà envisageable, mais la majorité des 
étudiants (plus de 80 %) s’engagent dans des poursuites d’études en master à l’UPVD ou dans d’autres universités 
françaises. L’Université propose également des licences professionnelles accessibles en troisième année aux étudiants 
souhaitant s’insérer plus vite dans le marché du travail. Des conférences animées par des intervenants extérieurs et 
des enseignants de l’université ainsi qu’un travail encadré autour du projet professionnel permettent aux étudiants de 
réfléchir à leurs choix futurs. Cependant, là encore, le dossier manque d’indicateurs consolidés pour étayer ces 
informations. En effet, les différents tableaux présentés dans le dossier sont parfois contradictoires, ce qui en rend 
l’analyse difficile, voire impossible. 

L’équipe pédagogique apparaît impliquée auprès des étudiants. Par ailleurs, composée majoritairement 
d’enseignants universitaires, elle comprend quelques intervenants extérieurs du secteur privé. Cette mention n’a pas 
de conseil de perfectionnement. Une équipe de formation analyse régulièrement les taux de réussite de la formation 
mais aussi les évaluations des enseignements par les étudiants. Notons que cette évaluation à été mise en place à 
l’échelle de l’université depuis quelques années, répondant ainsi à la demande faite lors de la précédente évaluation. 
La mention SPI est présentée lors des salons et de forums post bacs, et des interventions dans les lycées sont 
planifiées. De manière générale, il est difficile de mesurer la part des actions faites par le Service Orientation de 
l’Université et celles faites par les enseignants de la mention.  

 Points forts :  
 La formation est cohérente, progressive et bien positionnée dans les contextes de l’enseignement 

supérieur, de la recherche et du monde socio-économique. Le lien avec l’école d’ingénieur Polytech en 
est un exemple remarquable. 

 Des enseignements d’ouverture, des modules de préparation à la vie professionnelle et un enseignement 
d’anglais obligatoire permettent d’accroître les compétences des étudiants.  

 Des acteurs du monde industriel y sont bien présents, en tant qu’enseignants mais aussi de 
conférenciers. 
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 Points faibles :  
 Il n’y a pas de conseil de perfectionnement, en dépit du fait que des professionnels du secteur privé 

sont déjà présents dans la formation.  
 De manière générale, les indicateurs sur le suivi, l’insertion et la connaissance de la population 

étudiante sont trop peu présents et parfois mal consolidés.  
 La certification C2i ne semble pas être proposée aux étudiants, bien que l’un des débouchés annoncés 

soit la poursuite vers les masters d’enseignement. 

 Recommandations pour l’établissement :  

Les projets d’évolution de la maquette présentent déjà des améliorations notables, telles que l’apparition d’un 
stage obligatoire en troisième année. Un enseignement de méthodologie a été inclus dans les enseignements 
disciplinaires. Cependant, un certain nombre de méthodes de travail étant communes aux différentes disciplines, la 
méthodologie au travail universitaire ne pourrait-elle pas être davantage mutualisée entre les différentes disciplines ? 

D’autres évolutions seraient nécessaires, notamment la mise en place d’un conseil de perfectionnement, 
préconisé dans le dernier arrêté licence, qui permettrait une meilleure analyse de la formation, tant sur le plan du 
devenir des étudiants que sur l’adéquation de la formation au tissu professionnel. Ce conseil devrait pouvoir s’appuyer 
sur des données chiffrées plus nourries que la mention et l’UPVD devraient s’occuper de collecter. 

Enfin, à la lecture du dossier, la politique d’accompagnement des étudiants tout au long du cursus, mais aussi 
celle des étudiants en difficulté, aurait besoin d’être précisée. Il serait par exemple intéressant de savoir le 
pourcentage d’étudiants concernés par les passerelles, la réussite de ces réorientations… Seule la politique autour du 
Projet Personnel et Professionnel est réellement développée. Notons qu’à ce sujet, son évolution dans le cadre de la 
nouvelle maquette est intéressante. 



 

Observations de l’établissement 

 







 

 

Evaluation des diplômes 
Licences – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Montpellier 

Etablissement déposant : Université de Perpignan Via Domitia – UPVD 

 
Mention : Sciences Pour l’Ingénieur 

Domaine : Sciences, technologies, santé 
Demande n° S3LI150007792 
 

 

Réponse à l’évaluation  
 

Remarques générales : 

− « la méthodologie au travail universitaire ne pourrait-elle pas être davantage 
mutualisée entre les différentes disciplines» 

De manière générale, la méthodologie pourrait effectivement être mutualisée selon 
les différentes disciplines, mais essentiellement sur les parties théoriques. Chaque 
discipline, ou groupe de disciplines possède des contraintes « pratiques » qui sont 
parfois difficilement mutualisables. A titre d’exemple, nous pouvons citer 
l’informatique, qui pourrait être mutualisé avec d’autres mentions (Mathématiques 
et Informatique en particulier) pour la partie théorique, mais les applicatifs doivent 
être spécifiques et dédiés aux étudiants de la mention SPI. 

 

− « mise en place d’un conseil de perfectionnement » 
La mise en place d’un conseil de perfectionnement est en cours. Nous pouvons citer 
la participation d’entreprises locales et régionales telles que :  

- M. Cédric Calmont de l’entreprise Pirescom (électronique, automatique) 
- M. Castelvi Guilhem de l’entreprise Carmélec (électronique, 

électromagnétisme) 
- M. André Foffre de l’entreprise TecSol (technologie solaire, thermique, 

mécaniques des fluides) 
- M. Alexandre Phillipes de la compagnie du Vent (énergie électrique) 
- M. Laurent Rigeaud ColdWay (matériaux, procédés thermochimiques) 



 

 

Ce conseil de perfectionnement organisera une réunion annuelle, bi-annuelle si 
besoin, et effectuera un bilan des enseignements dispensés dans la mention SPI. 
Seront présents lors de ces réunions les industriels ainsi que le porteur de projet de la 
mention SPI et les responsables de parcours. Il permettra éventuellement d’affiner le 
contenu de certains enseignements et permettra d’adapter les applicatifs en 
fonction de la demande industrielle. 

 

− « la certification C2i ne semble être proposée» 
Dans la maquette de la mention SPI, au même titre que pour les autres mentions de 
l’UFR des Sciences, une préparation au C2i est rendue obligatoire au semestre 4. 

 

 

 

 

Le Président de l’Université, 
Fabrice LORENTE 
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